
  

Bureau de dépôt : Bruxelles X 
Afgiftekantoor : Brussel X 

Numéro d’agrément : P605079 
Erkenningsnummer : P605079 

 

Belgique-België 
P.P. – P.B. 

Bruxelles X Brussel 
1/7129 

__________________________________________________________________  
AMRG - Rue du Tabellion 9 – 1050 BRUXELL  – VKMG - Notarisstraat 9 – 1050 BRUSSEL 

_______ _____ 

ES
Tél 02/726.00.52 - Fax 02/537.12.42 - E-Mail : ricaille.lechien@optinet.be 
______________________________________________________

 
 
 
 
 
 
 

 
 

RIMESTRIEL 
IJKS  Editeur responsable

 
 
 
 
 
 
 
T
DRIEMAANDEL  

tgever 

 

Verantwoordelijke ui
Paul RICAILLE 

2012 – Jul-Aou-Sep 
2012 – Jul-Aug-Sep 



 2

Sommaire – Inhoudsafel 

Sommaire  -  Inhoud  2 
 

stafel 
Nieuwtjes van de Vrienden van de Koninklijke Muziekkapel van de Gidsen  3 
Nouvelles des Amis de la Musique Royale des Guides  4 
2012 : La Musique Royale des Guides fête ses 180 ans  5 
Nieuwtjes van de Koninklijke Muziekkapel van de Gidsen   10
Nouvelles de la Musique Royale des Guides  10 
Kalender van KMG   -  Calendrier de la MRG 18 
2012 : Souvenons-nous   -  Wij herinneren  20 
2012 : Disparition du trompettiste Maurice André 25 
La génération de Victor Legley 26 
La génération de V. Legley : Franz Constant  (1910-1996) 27 
Rappel : renouvellement d’abonnement à « Concerto » 31 
 
 

Giften  - Dons 

Omdat de VZW “De Vrienden van de Koninklijke Muziekkapel van de 

 
 

Gidsen” een culturele instelling is er nd door het K.B. van de Openbare 
Federale Dienst Financiën en door het Ministerie van Defensie, zijn alle 
giften boven de 40 €, welke gestort worden op rekening van VKMG vzw : 
BE96 0012 2399 5005, fiscaal aftrekbaar zijn. 
  

ke

Mededeling : GIFT 
 

 
                                                    *  *  *   

C yale des Guides” est une 

  
 

omme l’ASBL “les Amis de la Musique Ro
institution culturelle reconnue par Arrêté Royal du Service Public Fédéral 
Finances et par le Ministère de la Défense, il en résulte que les libéralités 
supérieures à 40 € versées sur le compte bancaire de l’AMRG asbl : BE96 
0012 2399 5005 sont fiscalement déductibles. 
 

Communication : DON 



Nieuwtjes van de Vrienden van de Koninklijke 
Muziekkapel van de Gidsen 

 
 

Wij zijn blij U mee te delen dat onze nieuwe leden van de Raad van Bestuur bij 
eenparigheid van stemmen verkozen werden in maart 2012, nu ook op hun verzoek 
deel uitmaken van het Bureau. Het betreft Mevrouw Geneviève Ricaille-Lechien 
en Meester Daniel Absil. Wij danken hen voor hun engagement. Wij heten hen 
hartelijk welkom in ons midden en wensen hen succes. 
 
Dit jaar viert de Koninklijke Muziekkapel van de Gidsen haar 180ste verjaardag: 
wij geven een kort summier overzicht van de geschiedenis van dit uitzonderlijk 
orkest vanaf zijn ontstaan tot nu. Dit orkest werd steeds geleid door dirigenten die 
het buitengewoon niveau behouden hebben en de tradities geëerbiedigd hebben. 
Indien U meer wil weten, werd door Francis Pieters een prachtig boek, met talloze 
unieke foto’s en afbeeldingen geïllustreerd, geschreven. U vindt verder in dit blad 
alle inlichtingen hoe dit boek aan te schaffen.  
 
Zoals gevraagd tijdens de Algemene Vergadering in maart, zullen wij proberen u 
zoveel mogelijk inlichtingen te geven in verband met de diverse concerten van het 
Groot Harmonieorkest of van het Trompetterkorps. Helaas zijn alle details ons niet 
altijd bekend bij het opstellen van ons tijdschrift. Daarom nodigen wij U uit, indien 
U over een Internetaansluiting beschikt de website www.mil.be te raadplegen of 
het Secretariaat van de Koninklijke Muziekkapel van de Gidsen op te bellen op het 
nummer 016/39 22 91 
 
Verder leest U in dit blad het vervolg van het artikel over de componisten die in 
2012 400, 250 en 150 jaar na hun overlijden herdacht worden. Wij konden 
uiteraard de wereldberoemde trompettist Maurice André niet vergeten; hij die de 
goede muziek aan alle publiek wilde laten kennen overleed een zestal maanden 
geleden. 
 
Graag deel ik u mee dat we binnenkort over een eigen website zullen beschikken; 
de laatste beschikkingen worden eerstdaags getroffen. In ons volgend nummer 
verneemt u meer. 
 
Wij wensen U veel leesgenot en hopen U weldra op een concert van de 
Koninklijke Muziekkapel van de Gidsen te ontmoeten. 
 

 
                                                                   Kolonel b.d. P. Ricaille
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Nouvelles des Amis de la Musique Royale des 
Guides 
 
 
Nous sommes heureux de vous annoncer que nos nouveaux membres du Conseil 
d’Administration, qui ont été élus à l’unanimité en mars 2012, font maintenant 
partie, à leur demande, du Bureau. Il s’agit de Madame Geneviève Ricaille-
Lechien et de Maître Daniel Absil. Nous les remercions de leur engagement. Nous 
leur souhaitons la bienvenue et bon travail parmi nous. 
 
Cette année, la Musique Royale des Guides fête ses 180 ans : nous vous présentons 
un résumé très succinct de la vie de cet orchestre d’exception depuis sa formation 
jusqu’à nos jours. Cet orchestre a toujours été dirigé par des Chefs qui ont 
maintenu le niveau extraordinaire des prestations et qui ont toujours voulu 
respecter les traditions. 
Si vous désirez en connaître plus, un magnifique livre illustré de nombreuses  
photos a été écrit à ce sujet par Mr Fr.Pieters. Vous trouverez, dans les pages qui 
suivent, tous les renseignements pour l’acquérir. 
 
Comme cela a été demandé, lors de l’assemblée générale du mois de mars, nous 
essayerons de vous fournir le plus de renseignements possibles au sujet des 
différents concerts donnés par le Grand Orchestre d’Harmonie ou par le Corps des 
Trompettes. Mais les détails ne sont pas toujours connus lors de la mise en pages et 
de l’impression de notre revue. Nous vous invitons, dès lors, si vous avez Internet, 
à visiter le site : www.mil.be ou à donner un coup de fil à la Musique Royale des 
Guides (016/39 22 91) 
 
Vous lirez, dans ce “Concerto” la suite de l’article sur les compositeurs dont cette 
année 2012 commémore les 400, 250, 200 et 150 ans de leur disparition. 
Nous ne pouvions pas oublier le trompettiste, mondialement connu, Maurice 
André, qui a toujours œuvré pour faire connaître la Musique, quel qu’en soit le 
genre,  à un public des plus variés. Il s’est malheureusement éteint il y a six mois. 
 
J’ai le plaisir de vous annoncer que nous disposerons bientôt d’un site Internet. Les 
dernières mises du graphisme sont en cours. Nous vous communiquerons les 
coordonnées dans le prochain ‟Concerto” 
 
Nous vous souhaitons une bonne lecture et au plaisir de se rencontrer à l’occasion 
d’un concert de la Musique Royale des Guides. 
 
    
                                                                       Colonel e.r. P. Ricaille                                           
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Nouvelles de la Musique Royale des Guides 
Nieuwtjes van de Muziekkapel van de Gidsen 

 
 
 

2012 : La Musique Royale des Guides fête ses 180 ans 
 

1832 : le Roi Léopold I, le premier souverain de la Belgique, apprécie plus 
particulièrement, parmi plusieurs musiques militaires, l’excellence de la Musique 
du 1er Régiment de Ligne, dirigée par le chef de musique d’origine allemande, 

Jean-Valentin Bender. Le Roi décide qu’il devrait y avoir 
une musique militaire attachée à sa garde personnelle, qui 
serait composée de membres du Régiment des Guides et qui 
serait dirigée par J.V. Bender. 
Celui-ci fonde une musique militaire qui accompagnerait le 
Roi lors de tous ses déplacements officiels : elle reçoit le titre 
de Musique Particulière du Roi. Pour chaque concert, 
l’organisateur devait adresser une requête au Roi. 
1833 : la Musique des Guides se distingue au Grand Festival 
de Musiques Militaires à la Place Royale de Bruxelles. Elle 
fut placée exceptionnellement sous la direction de François-

Joseph Fétis, directeur du Conservatoire de la Capitale. 
1837 : en moins de cinq ans après sa création, la Musique des Guides remporte 
plus de vingt concours et tournois de musique en Belgique et en France. 
1832 à 1845 : la Musique, composée de 32 musiciens, participera à pratiquement 
toutes les cérémonies liées aux grands événements qui touchent la Famille Royale.  
1845 : la Musique des Guides jouit d’une réputation internationale et entreprendra 
des tournées de concerts à travers plusieurs pays d’Europe. 
1846 : J.V. Bender décide d’introduire les instruments d’Adolphe Sax dans 
l’orchestre d’harmonie des Guides. Ainsi la clarinette basse et la famille complète 
des saxhorns seront intégrées dans la formation. Beaucoup de concerts se 
succéderont ainsi que des concerts philanthropiques. 
Vers 1870 : la Musique est fréquemment invitée à donner des concerts en France 
où elle jouit d’une grande réputation. 
Les musiciens avaient une situation privilégiée car leur traitement était directement 
prélevé sur la cassette de Léopold I, une contribution directe du roi qui aimait tant 
la musique. 
1873 : mort de Jean-Valentin Bender. Ce sera Jean-Frédéric Staps, adjoint de 
Bender, qui lui succèdera. La Musique compte maintenant 64 musiciens et se 
produit toujours avec autant de succès dans tout le pays et à l’étranger. 

 5



Le Roi Léopold II fait appel à la Musique pour tous ses 
dîners de gala à la Cour Royale et il désirait, entre autres, y 
entendre des valses de Strauss. A cet effet, un petit 
orchestre de 24 musiciens était tenu à la disposition du Roi.  
 
 
 
1894 : C’est Julien Simar qui prendra la direction de 

l’orchestre. C’est le premier 
belge. Il élargira le répertoi
ajoutant de nombreuses 
symphoniques, mais égale

chef des Guides d’origine 
 

 
originales. 

re de la Musique en y
transcriptions d’œuvres 
ment des compositions

1901 : Julien Simar sera rem
un élève de Peter Benoît,
s’appliquera à introduire l
répertoire de l’orchestre. Ce
Walpot qu’auront lieu les 
sous forme de disqu

placé par Léon Walpot, 
 originaire d’Anvers. Il
a musique flamande au
 sera sous la direction de 
premiers enregistrements 

 tours et de cylindres. 

 
 

es 78
1905 : participation de la 
importantes festivités qui e
75ème  anniversaire de l’in

Musique des Guides aux 
urent lieu à l’occasion du 
endance de la Belgique. dép

1908 :  la Musique participera aux funérailles du roi Léopold II et rehaussera 
l’éclat des cérémonies du couronnement du roi Albert I. 
1910 : participation aux festivités organisées dans le cadre de l’Exposition 
Internationale de Bruxelles. 
1914-1918 : période très difficile pour la Musique des Guides car elle a d’abord été 

dissoute puis, par la suite, reconstituée. 
1918 : Arthur Prévost remplacera Léon Walpot, 
blessé en 1917. Il sera le grand rénovateur du 
répertoire de l’Orchestre d’Harmonie. Durant les 
années qui suivirent, la Musique fit de nombreuses 
tournées en France, en Italie, en Suisse, en Espagne, 
en Angleterre. 
1926 : l’effectif de l’Orchestre est porté à 85 
musiciens et le Corps de Trompettes à 24 cavaliers. 
Comme les musiciens jouent également d’un 
instrument à cordes, différentes formations peuvent 
être mises sur pied. 
1930 : à l’occasion des Fêtes du Centenaire de la 

Belgique, la Musique des Guides invite plusieurs musiques militaires étrangères 
prestigieuses à Bruxelles. 
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1932 : 100ème  anniversaire de la Musique. Le concert de gala aura lieu le 6 mai au 
Palais des Beaux-Arts. 
1934 : participation aux funérailles de S.M. le Roi Albert I et en 1935 de S.M. la 
Reine Astrid. 
1940-1944 : la Musique vit au ralenti et subira différents changements durant cette 
dure période. 
1945 : le Commandant A. Prévost, passé à la retraite, laisse la place à René 
Ceuninck qui ne restera qu’un an. Ce sera Franz Wangermée qui suivra mais 
il ne restera en fonction qu’à peine deux ans. Durant cette période, il s’appliquera à 
maintenir le niveau très élevé de la Musique. 
1948 : prise de fonction de Simon Poulain. Il donnera 
un nouvel élan tout en continuant à observer les traditions 
d’excellence. C’est cette même année que le Ministre de 
la Défense Nationale demande d’enregistrer sur disque, 
avec la Musique des Guides, toutes les marches 
régimentaires officielles. 
Les années 50 : verront la Musique se produire dans de 
nombreux concerts tant en Belgique qu’à l’étranger. 
1957 : le Lieutenant Karel Torfs est nommé chef de la 
Musique des Guides. C’est cette même année que la 
Musique fête son 125ème anniversaire. Il dirigera de 
nombreux concerts dans le cadre de l’Exposition 
Universelle “Expo 58” dans la capitale belge et enregistrera plusieurs disques. 
1960 : la Musique participera aux cérémonies du baptême de SAR le Prince 
Philippe ainsi qu’au mariage de S.M. le Roi Baudouin. 
1962 : Yvon Ducène est nommé chef de la Musique. Il transforme l’orchestre en 
un des meilleurs orchestres d’harmonie au monde. 
1964 : le chargé d’affaires d’Australie Cumes remet une peau de kangourou au 
Lieutenant Ducène : cette peau est destinée au musicien qui joue de la grosse- 
caisse. 
Le Corps des Trompettes sera revalorisé à cause de l’importance qu’Yvon Ducène 
prête aux traditions musicales de la Cavalerie. 
1968 : la Musique reçoit une nouvelle tenue de gala inspirée, en grande partie, de 
l’ancien uniforme de gala des Guides porté avant la Première Guerre Mondiale. 
Durant cette période, des solistes renommés, belges et étrangers sont régulièrement 
invités. La Musique rend souvent hommage aux compositeurs belges. 
1982 : la Musique des Guides joue la création de l’œuvre de René Defossez “La 
Conquête de l’Espace” dans la salle de concert de la RTB, place Flagey. Pour la 
première fois, l’orchestre d’harmonie dialoguera avec une bande magnétique. 
C’est l’année du 150ème anniversaire de la Musique des Guides.                                                  
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1985 : Norbert Nozy reprend la direction de 
l’Orchestre. Il s’était déjà taillé une réputation 
internationale en tant que saxophoniste. Il conduira la 
formation de façon magistrale et ce sera le début d’une 
impressionnante série d’une cinquantaine de concerts 
par an. Ce sera également l’ère des compacts disques 
qui enrichiront une discographie qui deviendra 
impressionnante et certainement unique en Europe. 
1988 : François de Ridder entre en fonction comme sous-chef de musique 
principal après un intérim de José Fontaine. 
Les concerts s’enchaîneront sans relâche en Belgique comme à l’étranger. Une 
tournée en Thaïlande sera organisée. La Musique invite souvent des chefs de 
renommée et d’éminents solistes belges et étrangers. 
1995 : la Musique des Guides reçoit le titre prestigieux de “Royale” 
2001 : la Musique Royale des Guides accueille une vingtaine de nouveaux 
membres dont cinq jeunes femmes, une primeur dans l’histoire de cette musique 
militaire. C’est une nouvelle ère qui s’annonce. 
2008 : après la disparition accidentelle de François de Ridder, c’est en mars 2008 

que le Lieutenant Chef de musique Yves Segers sera nommé à 
la tête de l’orchestre. Il demeure très soucieux des traditions. Il 
met en valeur de jeunes solistes prometteurs ainsi que des 
solistes de renommée internationale. Il est attentif à créer le plus 
possible d’œuvres anciennes, inédites de compositeurs belges, à 
faire découvrir au public des compositions contemporaines.  

 

 
 

Le Corps des trompettes 
C’est depuis la fin de 1944 que le Corps de Trompettes a été adjoint à la Musique. 
Cet ensemble est très actif lorsque la formation est en marche car les trompettes 
jouent un rôle indispensable dans l’exécution de pratiquement toutes les marches 
militaires belges. 
On les retrouve à d’innombrables prises d’armes, remises de commandement, 
cérémonies commémoratives, services patriotiques, célébrations religieuses,  
festivals internationaux et cérémonies diverses. 
Pour les marches militaires belges, le Corps de Trompettes se joint au grand 
orchestre d’harmonie pour former “La Musique Royale des Guides” 
 
 

Bon anniversaire au Lieutenant Chef de Musique Yves 
Segers et à tous les membres de la Musique. 
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La Musique Royale des Guides 
Un siècle d’enregistrement 

 
Francis Pieters 

 
Vous avez pu lire, ci-dessus, un résumé très condensé des 180 ans de la 
Musique Royale des Guides extrait du livre écrit par Monsieur Francis 
Pieters. Ce livre contient également l’historique du Corps de Trompettes, les 
différents ensembles de musique de chambre et de jazz, les curriculum vitae 
des Chefs de musique qui ont conduit l’orchestre depuis 1932, le relevé des 
solistes et chefs invités, le vaste répertoire interprété durant ces nombreuses 
années, les différents uniformes et enfin, la petite histoire du disque. 
 

Vous pouvez vous procurer cet ouvrage illustré de 
nombreuses photos dans la version N ou F : 

En le commandant à : 
- l’ASBL ‟Les Amis de la MRG”, rue du Tabellion, 9 à 1050 Bruxelles – 
Tél : 0478 584 916 – Email : henrigerard@scarlet.be au prix de 25,00€ + 
frais de port de 6 € 
- la Musique Royale des Guides – bon de commande à télécharger sur le site 
www.Mil.be/music 
En allant l’acheter : 
- à ‟La Librairie Musicale” rue Ravenstein, 28 à 1000 Bruxelles – Tél : 
02/512 33 10 – Fax : 02/512 30 11  
- au Museumshop du MRA, Parc du Cinquantenaire à Bruxelles 
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Activités passées – Voorbije activiteiten 
 

Le 13 avril, un concert a été donné à Ronse (Renaix) en hommage à Roland 
Cardon. 
 

Roland cardon est né à Renaix le 15 avril 1929. Il étudie la 
clarinette, la flûte, le violoncelle et le saxophone. Il 
continue ses études au Conservatoire Royal de Gand et au 
Conservatoire Royal de Liège. Il devient chef de musique 
de la ‟Musique des Forces de l’Intérieur” à Arlon et en 
1972, chef de musique de la ‟Musique de la Gendarmerie 
Belge”. En 1981, il devient directeur du Conservatoire 
d’Ostende. Il  prendra sa pension en 1994. Il continuera à 
écrire de nombreuses œuvres. 
Roland Cardon, ‟le Sousa Belge”, a composé beaucoup de 
marches, de pièces de concert pour Orchestres 

d’Harmonie-Fanfare, des œuvres pour instruments solo et différents ensembles. Il 
est décédé le 18 août 2001. 
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Le 19 avril, nous avons pu assister à un magnifique concert au Conservatoire 
Royal de Bruxelles durant lequel se sont produits deux grands solistes de renom : 
Norbert Nozy et Jean-Claude Vanden Eyden.  
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EEN UITZONDERLIJK CONCERT 
 

Op 8 juni, was er in BOZAR een uniek concert in het kader van viering van de 
75ste verjaardag van het Nationaal Orkest van België, dat in 1936 opgericht werd. 
Eerste gastdirigent, de Zwitser Stefan Blunier (Bern, 1964), algemeen 
muziekdirecteur van de stad Bonn, had een interessant en gevarieerd Berlioz 
programma samengesteld. Vóór de pauze vertolkte het orkest eerst de bekende 
ouverture “Le Carnaval Romain” opus 9 – een werk dat overigens ook nu op het 
repertoire van de Koninklijke Muziekkapel van de Gidsen staat en in 1995 o.l.v. 
Norbert Nozy op CD werd gezet1. Daarna werd het vierdelige “Harold en Italie” 
opus 16 uitgevoerd waarbij de Franse altviolist Gérard Caussé de heel belangrijke 
solopartij voor zijn rekening nam. Als bisnummer bracht hij een prachtig stukje 

Bach.  
Na de pauze stond de indruk-
wekkende “Grande Symphonie 
Funèbre et Triomphale” opus 15 op 
het programma. Dit werk werd door 
Berlioz eerst voor zeer groot 
harmonieorkest geschreven omdat 
het driedelige werk in de open lucht 
moest uitgevoerd worden. Later 
voegde hij er strijkers aan toe. Het 
Nationaal Orkest had de Koninklijke 

Muziekkapel van de Gidsen uitgenodigd om de (dominerende) blazers- en 
slagwerkpartijen te helpen vertolken, wat een eerbetoon aan het harmonieorkest 
betekende. Voor het slotkoor had het NOB een beroep gedaan op het 
Philharmonischer Chor der Stadt Bonn. Met zowat 250 uitvoerders, en een 
hoofdrol voor het harmonieorkest werd deze vertolking een magistraal succes. Van 
de oorspronkelijke partituur werden o.a. de ophicleide partijen op eufonium 
gespeeld, maar van de schellenboom was geen spoor… 
In april 1840 kreeg Berlioz van de minister van binnenlandse zaken Charles de 
Rémusat de opdracht een werk te schrijven dat moest uitgevoerd worden tijdens de 
herdenkingsplechtigheden voor de tiende verjaardag van de Julirevolutie. Een eerste 
deel moest uitgevoerd worden tijdens het overbrengend van de stoffelijke 
overschotten uit de zuilengalerij van het Louvre Paleis naar de Place de la Bastille; het 
tweede deel moest gespeeld worden tijdens het opbergen van de lijkkisten onder de 
kolom (Colonne de Juillet) op dit plein. Het derde deel moest een jubelende apotheose 
worden. Daar het om een openlucht uitvoering ging, althans zeker voor wat de eerste 
uitvoering betrof, besloot Berlioz dit werk voor groot blazersensemble te schrijven. 
Verder schrijft Berlioz: 

                                                 
1 Festive Overtures – RGIP CD 87 105 (1995) & WWM 500.088 (2003) 

 12



 " Ik wilde eerst de strijdtonelen van de drie fameuze revolutiedagen in 
herinnering brengen door middel van een treurmars die tegelijk vreesaan-
jagend en desolaat moest klinken en die tijdens de processie moest 
opgevoerd worden. Nadien wilde ik een soort lijkrede laten horen als 
afscheid aan de illustere doden terwijl de lijkkisten in de graftombes 
neergelaten werden en tenslotte wilde ik een huldezang laten horen wanneer 
de grafsteen verzegeld werd. Dan zou de massa alleen nog de kolom 
aanschouwen met bovenop het gevleugelde Vrijheidsbeeld dat naar de hemel 
grijpt zoals de zielen van diegenen die voor die vrijheid sneuvelden..." 

De eerste uitvoering werd door heel wat incidenten gestoord, zoals o.m. het 
omkantelen van één der lijkwagens en het uitjouwen van koning Louis-Philippe. Het 
werk werd uitgevoerd door een groot aantal amateurmuzikanten met de hulp van een 
groep Beierse hoornisten die toevallig in Parijs optraden plus diverse militaire 
kapellen. Berlioz dirigeerde het orkest van meer dan 200 muzikanten terwijl hij 
achteruit stapte. Ondanks het grote aantal muzikanten hoorde de massa bijna niets 
omdat de paarden van de Garde Nationale zo onrustig waren dat men ze liet stappen 
op het oorverdovend ritme van de vijftig trommen van deze wacht. Berlioz was niet 
onverdeeld gelukkig met de 2.800 franken die hij voor de compositie opstreek. Toch 
bekende hij nadien dat latere uitvoeringen hem wel meer opbrachten. Inderdaad na de 
mislukking van de eerste uitvoering hernieuwde Berlioz het experiment in een zaal op 
6 en 14 augustus, maar voegde strijkers en een koor aan het harmonieorkest toe. Hij 
vroeg Anthony Deschamps een tekst te schrijven. Chopin die de repetitie bijwoonde 
was gefascineerd. Maar het meest onder de indruk was ongetwijfeld Wagner. Richard 
Wagner meende dat elke Parijse straatjongen deze symfonie begreep. Hij vond het 
één van de beste werken van Berlioz en besloot: "Ik ben ervan overtuigd dat deze 
symfonie de mensen zal blijven geestdriftig maken zolang er een natie zal bestaan die 
Frankrijk heet."2  
Op 26 september 1842 organiseerde de “Société de la Grande Harmonie” van Brussel 
een Berlioz concert in haar gloednieuwe concertzaal. Berlioz dirigeerde zijn Grande 
Symphonie Funèbre et Triomphale uitgevoerd door het harmonieorkest, de 
symfonie- en de koorafdeling van de Vereniging (meer dan 200 uivoerders). 
Volgens de pers werd de symfonie eerder koeltjes ontvangen, al was het concert 
aangekondigd als “de allereerste uitvoering van romantische muziek in Brussel”3.   
 
Het concert van 8 juni laatstleden kende echter een heel groot en verdiend succes 
en dit niet in het minst door de uitstekende bijdrage van de Koninklijke 
Muziekkapel van de Gidsen. Terecht werd kapelmeester Yves Segers bij het 
applaus betrokken.      
       Francis Pieters 

                                                 
2 Abendzeitung, Dresden, 5 mei 1841. 
3 Le Moniteur Belge nrs 270 & 271 van 27 en 28 september 1842. 
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UN CONCERT EXCEPTIONNEL 
 

Dans le cadre du 75ème  anniversaire de l’Orchestre National de Belgique (fondé en 
1936) un concert exceptionnel a eu lieu au Palais des Beaux-Arts le 8 juin dernier. 
Le premier chef invité, le Suisse Stefan Blunier (Bern, 1964), directeur musical 
principal de la ville de Bonn, avait choisi un programme Berlioz des plus 
intéressants et fort varié. En première partie, l’orchestre interpréta d’abord la très 
populaire ouverture « Le Carnaval Romain » opus 9 – une œuvre qui est d’ailleurs 
toujours au répertoire de La Musique Royale des Guides et qui fut enregistrée sur 
CD en 1995 par notre Musique sous la direction de Norbert Nozy4. Puis, il y avait 
la suite symphonique en quatre parties « Harold en Italie » opus 16 avec en soliste 
l’altiste français Gérard Caussé qui compléta sa belle performance avec un bis de 

Bach. 
En deuxième partie du concert, il y 
avait l’impressionnante “Grande 
Symphonie Funèbre et Triomphale” 
opus 15. Comme cette œuvre en trois 
parties devait être exécutée en plein 
air, Berlioz l’avait conçue à l’origine 
pour grand orchestre d’harmonie. Peu 
de temps après, il y ajouta des cordes 
pour des exécutions en salle. 
L’Orchestre National de Belgique a 
invité La Musique Royale des 

Guides pour renforcer les parties (dominantes) des vents et de la percussion, ce qui 
peut être considéré comme un hommage à l’orchestre d’harmonie. Pour le chœur 
final, l’ONB avait fait appel à la chorale allemande Philharmonischer Chor der 
Stadt Bonn. Avec quelque 250 exécutants et un rôle principal pour l’orchestre 
d’harmonie, cette interprétation connut un vif succès fort mérité. Les parties 
originales d’ophicléide furent repris par les tubas ténors, mais pas de trace du 

                                                

chapeau chinois prévu par le compositeur… 
C’est à la demande du Ministre de l’Intérieur Charles de Rémusat que Berlioz 
reçoit en avril 1840 la commande d’une œuvre qui devait être exécutée lors des 
cérémonies commémoratives pour le dixième anniversaire de la Révolution de 
Juillet. La première partie devait être jouée lors de la translation des dépouilles des 
victimes de la Galerie de la Collonade du Palais du Louvre vers la Place de la 
Bastille. La deuxième partie devait être jouée lors de la descente des cercueils dans 
le caveau sous la Colonne de Juillet au centre de la Place de la Bastille. La 

 
4 Festive Overtures, Disque compact  RGIP CD 87 105 (1995) & WWM 500.088 
(2003). 
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troisièm
écrit dan

s devant lui que la haute 

t : 

Symphonie Funèbre et Triomphale exécutée par l’orchestre d’harmonie, la section 
symphonie et la chorale de la Société (plus de 200 exécutants). D’après la presse,  

                                                

e partie était prévue comme apothéose triomphante. Le compositeur 
s ces « Mémoires »: 
« Je crus que le plan le plus simple, pour une œuvre pareille serait le 
meilleur et qu’une masse d’instruments à vent était la seule convenable 
pour une symphonie destinée à être entendue (la première fois du moins) 
en plein air. Je voulus rappeler d’abord les combats des trois journées 
fameuses, au milieu des accents d’une marche funèbre, à la fois terrible et 
désolée, qu’on exécuterait pendant le trajet du cortège ; faire ensuite 
entendre une sorte d’oraison funèbre ou d’adieu adressé aux morts 
illustres, au moment de la descente de leurs corps dans le tombeau 
monumental et enfin chanter un hymne de gloire, l’apothéose, quand la 
pierre funèbre scellée, le peuple n’aurait plu
colonne surmontée de la liberté aux ailes étendue et s’élançant vers le ciel 
comme l’âme de ceux qui moururent pour elle. » 

La première exécution fut perturbée par de nombreux incidents, le char funèbre  
faillit verser presqu’aussitôt après son départ, le roi Louis-Philippe fut accueilli par 
des cris hostiles et durant l’exécution de l’Apothéose. La symphonie fut interprétée 
par un grand nombre de musiciens amateurs renforcés par un groupe de cornistes 
bavarois que Paris venait d’applaudir et quelques musiques militaires. Berlioz 
dirigea l’orchestre de plus de 200 musiciens en marchant à reculons. Malgré le 
grand nombre de musiciens, la masse n’entendit pas grand-chose de l’Apothéose, 
car les chevaux de la Garde Nationale furent tellement excités qu’on les fit défiler 
aux sons assourdissants d’une cinquantaine de tambours. Berlioz n’était pas 
entièrement satisfait avec les 2.800 francs que lui valut cette composition ; 
néanmoins il avoua que des exécutions ultérieures lui rapportèrent davantage. En 
effet, après l’échec de la première exécution, Berlioz tenta de nouvelles 
expériences en salle les 6 et 14 Août en ajoutant des cordes et des chœurs à 
l’orchestre d’harmonie. Il demanda à Anthony Deschamps d’écrire un texte. 
Frédéric Chopin assista à la répétition et fut fasciné. Néanmoins, c’est Richard 
Wagner qui fut le plus impressionné car il estima « que chaque gamin en blouse 
bleue et en bonnet rouge pouvait comprendre à fond cette symphonie qu’il 
considérait comme l’une des meilleures compositions de Berlioz, puis il conclu
« je dois exprimer avec ma joie ma conviction que cette symphonie durera et 
exaltera les courages tant que durera une nation portant le nom de France. »5   
Le 26 septembre 1842 la “Société de la Grande Harmonie” de Bruxelles organisa un 
concert Berlioz dans sa toute nouvelle salle de concert. Berlioz dirigea sa Grande 

 
5 Abendzeitung, Dresde, 5 mai 1841. 
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le concert ne connut pas un très grand succès, même s’il était annoncé comme « le 
tout premier concert de musique romantique à Bruxelles »6.  
 
Le concert du 8 juin dernier, par contre, connut un très grand succès tout-à-fait 
mérité, en grande partie grâce à la contribution hors pair de la Musique Royale des 
Guides. C’est donc à juste titre que le chef de musique Yves Segers a été invité sur 
la scène pour recueillir une part des applaudissements 
                                                                                  
                                                                                      Francis Pieters 

 

 
                                                 
6 Le Moniteur Belge, numéros 270 & 271 du 27 et 28 septembre 1842. 
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14 juin 2012 à Heidelberg 
Concert magnifique, prestation variée qui a fort plu au public nombreux et très 
chaleureux. Il a pu apprécier l’Ouverture Académique de Johannes Brahms, les 
Métamorphoses Symphoniques de Paul Hindemith, la Marche Slave de 
P.I. Tchaikovsky, le Boléro de Ravel. 
Eva Lebherz-Valentin, soprane talentueuse, a régalé l’auditoire en interprétant 
l’Exsultate Jubilate de W.A. Mozart et le Mio Babbino Caro de G. Puccini, 
accompagnée par l’Orchestre. 
Plusieurs Marches ont été jouées avec brio :  

- la Marche du 1er Régiment de Chasseurs à Cheval e E. Linette  d
- la Marche du 2ème Régiment de Guides d’E. Simar 
- la Marche du 1er Régiment de Guides de J.V. Bender 
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Kalender – Calendrier 
 
6/07/2012 : Brugge – Bruges 
        ‟Internationale Fedekam Taptoe 2012” 
     Georganiseerd door / Organisé par ‟Fedekam West vzw” 
                 met de medewerking van de Trompetterskorps van de KMG 
                 avec la participation du Corps des Trompettes de la MRG 
     Openingsuren / Ouverture : 20:30 – 23:00 
     Plaats / Place : Burg van Brugge 
     Contact : Tel : 050/31 87 64 
                     E-Mail / Courriel : fedekamwvl@fedekam.com 
 

 
 
 
12/10/2012 : Brussel – Bruxelles 
         Georganiseerd door ‟Commando van het Medische Component” 
         Organisé par le ‟Commandement de la Composante Médicale” 
     Openingsuren / Ouverture : 20:00 – 22:00 
         Plaats : het Cultureel Centrum te Oudergem 
         Place : Le Centre Culturel d’Auderghem 
     Contact : Tel : 02/701 61 96     -    02/701 33 16 
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19/10/2012 : Heist-Op-Den-Berg 
     Georganiseerd door / Organisé par ‟De Koninklijke Groepering Reserveoffi- 
                  cieren Mechelen” 
     Openingsuren / Ouverture : 19:30 – 22:00 
      Programma / Programme 
          Ouverture Ruy Blas de Mendelssohn,  
          Danse macabre de St Saëns,  
          Italia de Casella 
          Habanera de Bizet  
          Libiamo ne Lieti de Verdi,   
          Barcarolle d’Offenbach,  
          O Sole mio de Di Capua,  
          Toreador de Bizet,  
          Memory de Webber 
          Marche 2G, Marche 1G 
     Contact : GSM : 0495/18 71 93 
                E-Mail / Courriel : veja@telenet.be 
 
26/10/2012 : Marche-en-Famenne 
     Organisé par / Georganiseerd door ‟4 Bataillon Logistique” 
               en partenariat avec la ville de Marche-en-Famenne 
               in partnerschap met de stad Marche-en-Famenne 
     Ouverture / Openingsuren : 19:30 – 21:30 
     Place / Plaats : WEX  Rue des Deux Provinces, 1 
     Contact : Tel : 084/24 63 01 
                     Fax : 084/24 63 12 
 
Du 21 septembre 2012 au 24 septembre 2012 : Tarbes 
 La Musique Royale des Guides se rendra à Tarbes, dans les Hautes-Pyrénées, pour 
plusieurs prestations :  

- le 22 septembre, dans la salle du Parc des Expositions 
- le 23 septembre, Taptoe au  Stade M. Trélut 

Tarbes est, depuis des décennies, une ville de garnison. Cela fait partie de l’histoire 
et du patrimoine de la Ville. C’est pourquoi le Festival International de Musiques 
Militaires donne toutes ses lettres de noblesse à un genre musical resté trop 
longtemps méconnu. Tous les deux ans, ce festival se déroule dans toute la ville 
avec des concerts organisés dans différents quartiers et un grand show musical de  
clôture au Stade Maurice Trélut. 
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2012 : Souvenons-nous…  
 
Sources : Internet Wikipédia (Divers – Photos) 
                Dictionnaire des Grands Musiciens – Larousse (Edition 1985) 
                Le monde de la Musique (Editions Le Sphinx 1958) 
 
400 ans : GABRIELI Giovanni 

Compositeur italien né à Venise en 1557 et mort le 12 
août 1612 en cette ville. 
Il étudia avec son oncle, le compositeur Andrea Gabrieli. 
De 1575 à 1579, il fit un voyage à Munich où il 
rencontra Roland de Lassus. 

jusqu’en 

ut le considérer comme l’un des précurseurs de 
n. 

En 1580, il revint à Venise et y resta jusqu’à sa mort. 
En 1585, il partagea, avec son oncle, la charge de 
premier organiste à la Basilique Saint-Marc. Il eut 
également des fonctions à la Scuola San Rocco 
1607. 
On trouve dans ses œuvres les débuts de l’utilisation de 

la basse continue et dans sa Sonata Pian’e Forte, quelques unes des premières 
indications de nuances : on pe
l’orchestratio
Son œuvre : 
En 1597, il publia un recueil d’œuvres chorales Sacrae Symphoniae qui connût le 

nsidérable de voix, des Magnificat, des Litanies, des 

 écrit également de nombreuses œuvres pour l’orgue. 

400 ans

succès à travers tout le continent. Il composa les Canzoni et Sonate. 
Dans le domaine de la musique vocale religieuse, il a laissé des Motets avec 
souvent un nombre co
Mouvements de Messe. 
Il a
   

 : HASSLER Hans Léo 

 à Nuremberg en 1564 et mort à 

n père. Il a grandi dans la 

drea 

ériode fut très créative et lui conféra une certaine 
renommée dans la région. 

 
Compositeur allemand né
Francfort le 8 juin 1612. 
Il est initié à la musique par so
tradition de Roland de Lassus. 
Vers 1584, il est envoyé à Venise auprès d’An
Gabrieli et se lia d’amitié avec son neveu Giovanni. 
En 1586, il obtint la place d’organiste à la cathédrale 
d’Augsbourg, dans le sud-ouest de la Bavière. Cette 
p
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En 1601, il fut organiste à Nuremberg. De 1604 à 1608, il résida à Ulm et en 1608, 
il entra au service de la cour de Dresde. 
En 1612, il mourut alors qu’il assistait au couronnement de l’empereur Mathias. 
Son oeuvre 
Il fut le précurseur de l’art vocal allemand. 
Outre une nombreuse production religieuse, dont une centaine de motets, huit 
messes dont la Missa Octavi Toni à huit voix, deux recueils de chorals et pièces 
d’orgue. Lustgarten Nieuer Teutscher Gesäng fut un vaste recueil regroupant lieder 
polyphoniques, monodies accompagnées et pages instrumentales. 
 
250 ans : GEMINIANI Francesco 
Violoniste et compositeur italien né le 5 décembre 
1687 à Lucques, en Italie et mort à Dublin, le 17 
septembre 1762. 
Après ses études à Lucques avec son père, il travailla à 
Milan puis à Rome avec Arcangelo Corelli et à 
Naples, avec Alessandro Scarlatti. 
De 1707 à 1710, il occupa un poste de violoniste à 
Lucques puis partit, en 1714, pour l’Angleterre. C’est 
à Londres qu’il enseigna et composa. 
En 1715, il interpréta ses concertos avec Georg 
Friedrich Haendel à la Cour de Londres. 
De 1733 à 1740, à Dublin, il enseigna et donna des 
concerts privés. Il fit, à cette époque, divers séjours à Paris, à Londres, en Irlande. 
En 1751, il publia à Londres, un traité important, The Art of Playing on the Violin. 
Il a ajouté l’alto au trio traditionnel de solistes (2 violons et basse) dans le 
Concerto Grosso, genre qu’il a illustré abondamment. 
Tout en reprenant les principes formulés par Corelli, il fit progresser la technique 
du violon, notamment en ce qui concerne le démancher et les doubles-cordes 
Son œuvre 
42 Concertos Grosso, 26 concertos pour violon, 24 sonates en trio pour 2 violons et 
basse continue, 6 sonates pour violoncelle et basse continue, quelques sonates pour 
violon seul. 
Beaucoup de ses œuvres ont été perdues. 
 
250 ans : MANFREDINI Frescesco 
Compositeur et violoniste de musique baroque né en 1684 à Pistoia (Italie) et 
décédé le 6 octobre 1762 dans cette même ville. 
Il est issu d’une famille de musiciens. Elève de Torelli et de Perti à Bologne, il 
entra à l’Accademia Dello Spiritu Santo à Ferrare. 
En 1704, en tant que violoniste, il est engagé dans la prestigieuse “Academie des 
Philharmoniques” et à la Chapelle San Petronio de Bologne. 
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En 1711, il prit la fonction de maître de chapelle à la cour de Monaco. C’est là 
qu’il produisit la série de 12 concertos (1718) dédiée au Prince de Monaco, 
Antoine Ier Grimaldi. 
En 1719 et 1720, ses deux premiers oratorios, San Filippo Neri Trionfante et 
Tomaso Moro seront joués à Bologne. En 1725, L’Assedio di Sammaria vit le jour. 
A partir de 1727, il regagna sa ville natale, Pistoia et reçut le poste de maître de 
chapelle de la cathédrale. Il cessa de voyager et mourut dans sa ville. 
Son œuvre 
Il a laissé de la musique instrumentale : concertinos, sonates en trio et des 
oratorios. 
 
250 ans : EBERLIN Johann Ernst 
Compositeur et organiste allemand né le 27 mars 1702 à Jettingen en Bavière et 
décédé le 19 juin 1762 à Salzbourg. 
Il fut élève au collège des Jésuites d’Augsbourg. Il reçut, dès l’âge de 10 ans, une 
formation musicale. 
En 1721, il s’installa à Salzbourg, se perfectionna auprès de l’organiste de la 
cathédrale Matthâus Gugl. 
En 1729, il devint organiste de cette cathédrale et de la cour. De 1749 à sa mort, il  
fut maître de chapelle à la cathédrale et à la cour. 
Ses œuvres 
Outre ses pièces d’orgue, il laissa une production essentiellement religieuse : plus 
de 50 messes, 12 requiem, de nombreux oratorios, offertoires, etc .. 
 
200 ans : HOFFMEISTER Franz Anton 

Il fut un compositeur et éditeur allemand né à 
Rothenburg (Autriche) le 12 mai 1754 et mort à 
Vienne le 9 mai 1812. 
En 1768, il émigra à Vienne afin d’étudier le droit 
mais se consacra rapidement à la musique.  
En 1778, il publia ses premières symphonies et en 
1780, il devint l’un des compositeurs les plus 
populaires de la ville. 
De 1784 à 1805, il fonda la première maison 
d’édition de musique de Vienne. Il se consacra à 
l’édition de ses propres œuvres ainsi que celles de 
compositeurs comme Haydn, Mozart, Beethoven, 
Clémenti, Albrechtsberger, Dittersdorf, Vanhal, 

Pleyel. 
En 1800, il fonda le Bureau de Musique à Leipzig dont il se retira en 1805. En 
1813, ce Bureau de Musique devait devenir la firme C.F. Peters. 
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Chez Hoffmeister parurent notamment les premières éditions du quatuor à cordes 
K499 que Mozart lui a dédié ainsi que la sonate opus 13 (Pathétique) de 
Beethoven. 
Son œuvre 
Celle-ci est très abondante : 66 symphonies et symphonies concertantes, 60 
concertos dont 25 concertos pour flûte, 1 concerto pour 2 clarinettes et orchestre en 
mi bémol majeur, 1 concerto pour alto et contrebasse, 1 concerto pour alto, 8 
opéras, de la musique de chambre dont 50 quatuors à cordes, 1 quintette pour cor et 
cordes en mi bémol majeur, … 
 
200 ans : DUSSEK Jan Ladislav 
Dussek fut un compositeur et pianiste tchèque né à 
Cáslav (Bohème) le 12 février 1760 et mort à Saint-
Germain-en-Laye (France) le 20 mars 1812. 
Dès l’âge de 13 ans, il composa une messe solennelle. 
Il fit ses études dans différents collèges et obtint un 
diplôme à l’Université Charles IV de Prague. 
En 1779, il séjourna à Malines ainsi qu’à Berg-op-
Zoom où il fut organiste. Vers 1782, il entreprît une 
tournée à travers l’Europe travaillant, lors de son 
passage à Hambourg, avec Carl Philipp Emmanuel 
Bach. 
En 1786, il s’établit à Paris, qu’il quitta en 1790 à 
cause de la Révolution française. Il alla s’installer à 
Londres où il participa comme pianiste aux mêmes concerts que Haydn. 
En 1800, il dut quitter précipitamment l’Angleterre pour cause de dettes et pour 
échapper à la prison. 
De 1803 à 1806, il habita Salzbourg, y fut maître de chapelle et ami du prince 
Louis Ferdinand de Prusse.  
En 1807, il revint à Paris, entra au service de Talleyrand et donna des concerts au 
théâtre de l’Odéon. 
Ce fut un professeur de piano réputé et un virtuose incomparable. 
Son œuvre 
Plus de cent œuvres pour piano (sonates, variations, concertos, duos, fantaisies, 
pièces d’occasion, rondos) 
Des sonates pour piano et autres instruments (violon, flûte) 
Des oratorios, dont la Résurrection. 
Des ouvrages divers dont six sonatines pour harpe. 
Des grandes sonates dont, entre autres, l’Adieu (1800), l’Elégie Harmonique sur la 
Mort de Louis Ferdinand de Prusse (1807), l’Invocation (1812) 
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150 ans : HALEVY Elias Levy dit Jacques Fromental 
Compositeur français né à Paris le 27 mai 1799 et mort à Nice le 17 mars 1862. 
Il entra très tôt au Conservatoire de Paris. Il fut élève de Berton et de Cherubini. Il 
compléta sa formation également à Rome et à Vienne. Il composa des opéras-
comiques, des ballets puis des opéras. 

En 1817, il reçut le second Prix de Rome puis le 
premier Prix en 1819. 
En 1835, fut créée La Juive à l’opéra de Paris. Il connut 
un véritable succès avec cette œuvre. Cet opéra est 
remarquablement équilibré et orchestré, d’une 
harmonie soignée et finement écrit pour le chant. 
En 1836, il fut élu à l’Académie en remplacement de 
Reicha et en 1840, il fut nommé professeur d’harmonie 
au Conservatoire National de Paris et y enseigna le 
contrepoint et la composition, formant entre autres 
Gounod, Lecocq, Massé et Bizet. Il fut un remarquable 
pédagogue. 

Halévy occupe une place importante dans l’histoire du théâtre lyrique français 
Œuvres 
Des opéras comiques : L’Eclair (1835), Guido et Ginevra (1838), La Reine de 
Chypre (1841), Charles VI (1843), Les Mousquetaires de la Reine (1846), Le Val 
d’Andorre (1848), La Tempesta (1850) 
Quelques cantates, diverses pièces de musique vocale, des hymnes religieux 
hébreux ou latins. 
Des essais historiques sur le Miserrere d’Allegri, sur Lully, Gluck, Mozart, Berton, 
Cherubini. 
 
                                                                                                     ( A suivre ) 

 
 
 
 
 

 
IN MEMORIAM 

 
Nous avons la profonde douleur de vous communiquer le décès de Madame 
Jeannine Cordier, épouse du Major Chef deMuique e.r. Yvon Ducène, survenu 
le 22 mai 2012. 
Les Membres du Conseil d’administration de l’asbl ‟Les Amis de la Musique 
Royale des Guides” présentent au Major e.r. Yvon Ducène ainsi qu’aux 
enfants, petits-enfants et familles leurs sincères condoléances. 
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Disparition du trompettiste virtuose Maurice 
André. 

 

 
 
Maurice André est né le 21 mai 1933 à Rochebelle, près d’Alès (France). Issu 
d’une famille de mineur, il descend à la mine dès l’âge de 14 ans. Il y travaillera 
jusqu’à l’âge de 18 ans. Durant cette période, il commence à étudier la trompette 
avec son père Marcel-Jean André. 
En 1951, il entre au Conservatoire de Paris, après s’être engagé comme 
trompettiste dans le 8ème Régiment de Transmissions. En 1952, il reçoit un 1er prix 
d’honneur de cornet et un 1er prix de trompette l’année suivante. 
Rapidement, il s’impose comme la figure marquante d’une génération de 
trompettistes français : il est trompette solo aux concerts de l’orchestre Lamoureux 
(1953-1960), à l’orchestre philharmonique de l’ORTF (1953-1963) et à l’Opéra-
Comique (1962-1967). Il joue aussi au Cirque Medrado, au théâtre Mogador… 
Il fait également de nombreux enregistrements. 
Après avoir obtenu encore d’autres premiers prix (Genève, Munich…), sa carrière 
prend un essor international dès 1963. Il est invité par les plus grands chefs en tant 
que soliste (K. Richter, H. von Karajan, K. Münchinger, R. Muti, M. Plasson, 
Ch. Mackerras, K. Böhn, L. Bernstein, …) 
De 1967 à 1978, il est professeur au Conservatoire de Paris. Il y introduit la petite 
trompette (piccolo) pour le répertoire baroque. Il y forme plus de cent 
trompettistes. 
Sa discographie comprend plus de 250 disques dont des dizaines de disques d’or et 
de platine, mêlant des registres variés. 
Plus tard, Maurice André se retira à Urrugne, au Pays Basque où il a continué à 
donner des cours à de jeunes trompettistes prometteurs.  
Il fait une grande tournée d’adieux à travers la France en 2004 et donne son dernier 
concert le 9 octobre 2008 à la cathédrale Saint-Nazaire de Béziers. 
Il s’éteint le 25 février 2012 à l’hôpital de Bayonne. 
Il a été élevé au titre de Chevalier de la Légion d’Honneur et a reçu, au cours de sa 
vie professionnelle quatre Victoires de la Musique. 
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LA  GENERATION  DE  VICTOR  LEGLEY 
  
 
 
  Après la Deuxième Guerre Mondiale, la Belgique dut de nouveau penser 
à la reconstruction. Ce fut peut-être un signe : lorsque les émissions nationales 
belges reprirent, elles furent ouvertes par la Musique Royale des Guides sous la 
direction d’Arthur Prevost. Mais nos orchestres d’harmonie et de fanfare devaient 
également renaitre de leurs cendres et cela semblait bien difficile, sinon 
impossible. Vers 1950, leur nombre s’élevait à peine à deux mille, alors qu’en 
1940 on en recensait encore trois mille. 
 
 Progressivement, la musique à vent connut de nouveau une période 
florissante, surtout grâce à l’influence des musiques militaires anglo-saxonnes qui, 
en cette époque de libération, se produisaient dans toutes nos régions. La radio, la 
télévision, les disques et les enregistreurs faisaient entrer de plus en plus les 
meilleurs orchestres dans les foyers. De ce fait, l’orchestre à vent perdit sa mission 
de propagateur de la musique classique auprès de la population. 
 
 Le répertoire des transcriptions « classiques » perdit lentement mais 
surement tout crédit auprès du grand public. C’est ainsi que beaucoup de corps de 
musique passèrent à un répertoire d’arrangements de comédies musicales, de jazz 
symphonique, de musique de danse et de succès populaires. Via diverses maisons 
d’édition spécialisées, nos sociétés musicales furent inondées d’arrangements 
étrangers. Heureusement, plusieurs éditeurs de musique à vent veillèrent aussi à 
promouvoir (de trop rares) compositions originales exceptionnelles. De ce fait, 
plusieurs compositeurs se mirent au travail de leur propre initiative pour bâtir un 
répertoire belge original. L’exportation de la musique belge depuis quelques 
décennies prouve qu’ils y réussirent de mieux en mieux. 
 
 Nos grands compositeurs commencèrent, lentement mais surement, à 
trouver le chemin menant à l’orchestre à vent, souvent en sachant que c’était l’un 
des rares moyens, offerts aux compositeurs belges, d’être joués de temps à autre 
dans leur propre pays. 
 
 Il convient d’ajouter que nombre d’entre eux commencèrent à le faire à un 
âge relativement avancé. En fait, bien qu’intéressante, la moisson reste assez 
maigre. 
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F R A N Z  C O N S T A N T  (1910 – 1996) 
  
 
 Franz Constant est né le 17 
novembre 1910 à Montigny-le-Tilleul. Après 
des études à l’académie de musique de 
Charleroi et au Conservatoire Royal de 
Bruxelles, il étudia la composition chez 
Francis de Bourguignon et Jean Absil. Il 
obtint le diplôme de virtuose pour le piano et 
un Premier Prix pour la fugue. Il alla aussi 
prendre conseil auprès d’Henri Tomasi à 
Paris. A partir de 1947, il enseigna le solfège 
et, de 1970 à 1976, la pratique de l’harmonie, 
au Conservatoire bruxellois. Il dirigea 
l’académie de musique d’Auderghem de 1947 
jusqu’à l’âge de la retraite. 

Constant occupa diverses fonctions 
administratives importantes dans le monde 
musical belge. C’est ainsi qu’il fut, de 1980 à 
1986, vice-président du Conseil d’Administration de la SABAM. 

Ce talentueux pianiste virtuose créa de nombreuses œuvres pour piano. A 
partir de 1964, il se consacra presque exclusivement à la composition. Sa Fantaisie 
pour Saxophone et Orchestre reçut le prix de composition de l’Académie Royale 
de Belgique et son Dialogue pour clarinette et piano fut couronné lors de la 
compétition de composition de la Province du Brabant. C’était déjà une indication 
de l’intérêt que portait Constant aux instruments à vent. Ses œuvres Dialogue, 
Couleur provençale pour cor et piano, Concerto pour saxophone et orchestre et 
Marée pour hautbois et piano furent souvent imposées dans les conservatoires 
royaux. Constant composa diverses œuvres pour orchestre, de la musique de 
chambre, des œuvres vocales et aussi, naturellement, de la musique pour piano. 

L’intérêt de Constant pour l’orchestre d’harmonie fut une « vocation 
tardive ». En 1978, il écrivit Rhapsodie d’Eté opus 88 pour orchestre d’harmonie ; 
le matériel de cette œuvre se trouve dans la bibliothèque de la Musique des Guides. 
Constant fit aussi de cette rhapsodie une version pour octuor de clarinettes et 
percussion. 

De sa Fantaisie pour Saxophone et Orchestre opus 41 (1969) le 
compositeur écrivit une transcription pour orchestre d’harmonie. 

Son Concerto pour Piano et Orchestre d’Harmonie opus 114 fut créé à 
Charleroi le 21 novembre 1985 par Chantal Lefèvre et le Grand Orchestre 
d’Harmonie des Guides, dirigé par le « chef invité » Yvon Ducène, ancien chef des 
Guides qui venait d’être admis à la retraite. 
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Le remarquable Concerto pour Accordéon et Orchestre d’Harmonie 
opus 120 fut exécuté, pour la première fois en Belgique, à Auderghem le 16 
octobre 1986 par le célèbre virtuose français Frédéric Guérouet et le Grand 
Orchestre d’Harmonie des Guides sous la direction de Norbert Nozy. La création 
mondiale de ce concerto avait eu lieu le 15 mars 1986 en la ville de Luxembourg. 

Constant en était venu à l’idée d’écrire pour l’accordéon alors qu’il faisait 
partie d’un jury lors des examens d’accordéon au Conservatoire de Mons. Dans le 
Concerto sont mises en évidence les nombreuses possibilités d’expression de 
l’instrument.  

Fantasia opus 41 pour saxophone alto fut composée en 1969 avec 
accompagnement d’orchestre. Cette œuvre fut primée par l’Académie Royale lors 
du concours de composition organisé à l’occasion du 75e anniversaire du décès 
d’Adolphe Sax. L’œuvre fut créée à Harelbeke par l’orchestre de chambre de la 
BRT sous la direction de René Defossez avec François Danneels comme soliste. 
En 1986, le compositeur en fit une version avec orchestre d’harmonie qui fut créée 
à Wezembeek-Oppem le 17 octobre 1986 par le Grand Orchestre d’Harmonie des 
Guides sous la direction de Norbert Nozy, avec Rudy Haemers comme soliste. 

En 1987, il écrivit Images opus 123 pour orchestre d’harmonie. 
Le Concerto pour Orchestre d’Harmonie opus 121 (1988) fut écrit pour 

les Guides et Norbert Nozy. L’orchestre des Guides en assura la création le 11 mai 
1988 dans l’auditoire de la Radio Belge de Bruxelles. Cette œuvre se compose de 
trois parties : Allegro Vivace, Andante, Allegro Vivace. En fait, ce concerto est un 
dialogue entre les différents instruments de l’orchestre d’harmonie, soit regroupés 
au sein d’une même famille, soit isolés, avec une couleur totalement différente. 

Le Concerto pour trompette et orchestre d’Harmonie est une 
transposition personnelle du « Concerto »  opus 12 pour trompette et orchestre de 
1965, créé à l’époque par Julien Van Netelbosch. La version harmonie fut créée 
par les Guides sous la direction de François De Ridder, avec Christian Chuffart 
comme soliste, à Ruisbroeck le 19 novembre 1993. 

De petites questions traditionnelles ont été posées à Franz Constant, dans 
une lettre datée du 28 novembre 1987 : 

• Pourquoi écrivez-vous pour l’orchestre d’harmonie ? 
« Si j’écris pour l’orchestre d’harmonie c’est qu’il y a chez nous de très bons 
ensembles et que le répertoire d’œuvres originales pour ces formations est loin 
d’être conséquent en Belgique ». 

• Selon vous, quelles sont les caractéristiques spécifiques de l’orchestre 
d’harmonie ? 

« Pour répondre à cette question, je pense directement à l’Orchestre des Guides 
qui est un admirable ensemble. S’il a atteint ce degré de perfection ce n’est pas 
sans effort et c’est, je pense, là que l’on retrouve les qualités spécifiques de ce 
genre de formation. J’ai eu l’occasion d’assister plusieurs fois à des répétitions de 
l’orchestre, les musiciens sont très attentifs, très disciplinés et d’un niveau 
excellent. Pas une minute n’est perdue durant leur prestation ; ces qualités ne se 

 28



retrouvent pas toujours dans certains ensembles symphoniques… loin de là. De 
plus, la préparation des œuvres retenues est faite plus en profondeur, 
vraisemblablement parce que les répétitions sont plus nombreuses, mais 
certainement, je crois, parce que les musiciens ont plus d’enthousiasme. Le fait de 
n’avoir qu’un chef permanent, mais de grande qualité, qui travaille tous les jours 
avec son orchestre a aussi un avantage certain sur le résultat obtenu. J’ai eu 
néanmoins l’occasion d’assister à des concerts donnés par des orchestres 
d’harmonie d’amateurs, celui d’Harelbeke notamment, qui est particulièrement 
excellent, et là aussi je retrouve un certain enthousiasme, qui est bien rare en ce 
moment. 
 Citons aussi Quatre Séquences opus 16 pour quatuor de saxophones 
(1962), Concertino opus 13 pour saxophone alto et orchestre (1963), Impressions 
Roumaines opus 31 pour quatuor de clarinettes (1965), Simfonietta opus 26 pour 
flûte, hautbois et cordes (1968), Concertino opus 42  pour flûte et cordes (1970), 
Sax Ambiance opus 64 pour quatuor de saxophones (1974), Concertino opus 69 
pour clarinette et cordes (1975) et Alternances opus 132 pour clarinette et 
orchestre (1990). Citons, en particulier, le Divertimento opus 63 pour 2 trompettes, 
cor, trombone et tuba (1974). 
 D’autre part, il y a encore de nombreuses œuvres pour instrument solo 
avec accompagnement de piano. Elles sont mentionnées ci-dessous, sur une ligne, 
par instrument : 

• Pour flûte et piano : Evocation opus 24 (1959), Sonate opus 33 (1967), 
Pastourelle opus 55 (1979) et Reflet opus 70 (1975). 

• Pour flûte solo : Eglogue opus 35 (1969) 
• Pour hautbois et piano : Marée opus 61 (1974) 
• Pour clarinette et piano : Dialogue opus 40 (1970), Sonatine Picturale 

opus 46 (1970), et Evasion opus 108 (1983) 
• Pour basson et piano : Divertissement opus 53 (1983) 
• Pour cor et piano : Couleur Provençale opus 42 (1970) 
• Pour trompette et piano : Allegro opus 17 (1959), Minute opus 25 (1969), 

Pochade opus 63 (1974) et Movimento opus 105 (1982) 
• Pour trompette et orgue : Festival opus 124 (1987) 
• Pour trombone et piano : Plaisance opus 84 (1977) 
• Pour terminer, il y a encore les œuvres pour saxophone alto et piano : 

Tension opus 72 (1975), Episode opus 119 (1985) et Impromptu opus 
122 (1987). 
 

Franz Constant s’est éteint le 13 mars 1996 à Le Tignet en France. 
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Discographie 
 
• Concerto pour accordéon et orchestre d’Harmonie, Concerto pour piano et 

orchestre d’harmonie, Fantasia pour Saxophone et orchestre d’harmonie, 
Grand Orchestre d’Harmonie des Guides sous la direction de Norbert Nozy, 
M. Guérouet, accordéon ; J-Cl. Van den Eynde, piano ; Norbert Nozy, 
saxophone. Cd RGIP CD 87 082. 

• Fantasia, François Danneels saxophone alto, Orchestre National de Belgique, 
sous la direction de Jean Baily, LP Alpha DBM F 214. 

• Sax Ambiance, Quatuor de saxophones de Bruxelles, LP Sélection LP5114. 
• Sonate, Georges Dumortier flûte, Serge Bemant piano, LP Alpha DBM 215. 
 
Editions 
• Fantasia, Plaisance : Billaudot, Paris. 
• Concerto pour saxophone et orchestre, Concerto pour trompette et orchestre, 

Eglogue, Evasion, Quatre Séquences : Metropolis, Anvers 
• Allegro, Sonatine Picturale : Maurer, Bruxelles 
• Couleur provençale, Movimento : Andel, Ostende. 
• Dialogue : Schott, Buxelles 
• Evocation, Minute : Leduc, Paris 
• Capriccio, Pochade, Reflet, Tension : Centre-Strépy-Bracquegnies. 
• Alternance, Concertino pour Clarinette, Marée, Sonate : CeBeDeM 
• Autres œuvres : in care of CeBeDeM. 

 
D’après « Ook zij schreven voor blaasorkest » de Francis Pieters. Molenaar 

Edition. Holland. 
E. Vergucht 
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RAPPEL – TER HERINNERING 
 
 

 
 

 
Vous n’êtes pas donateur mais vous désirez toujours rester en contact avec “La 
Musique Royale des Guides”, avec l’ASBL “Les Amis de la Musique Royale 
des Guides” et recevoir, chaque trimestre notre périodique “CONCERTO”, 
alors, n’oubliez pas de renouveler votre abonnement pour l’année 2012 : 
 

5,00 € 
 

au compte IBAN : BE96 0012 2399 5005 
de l’ASBL “Les Amis de la Musique Royale des Guides” 

Rue du Tabellion, 9 à 1050  Bruxelles 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
U bent geen schenker, maar U wenst toch in contact te blijven met de 
Koninklijke Muziekkapel van de Gidsen en met de vzw « De Vrienden van de 
Koninklijke Muziekkapel van de Gidsen » en elk trimester ons tijdschrift 
« CONCERTO » te ontvangen, vergeet dan niet Uw abonnement voor 2012 te 
vernieuwen : 
  

5,00 € 
 

Te storten op de rekening :  IBAN : BE96 0012 2399 5005 
van de vzw “ De Vrienden van de Koninklijke Muziekkapel van de Gidsen  ” 

Notarisstraat, 9 te 1050  Brussel. 
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